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Le territoire  marocain    
 

 

     Population :      33 millions d’habitants 

     Superficie :     446 550 km2 
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Bref aperçu de la géologie du Maroc 
 

Du point de vue géographique le Maroc est un pays très contrasté à 

dominante montagneuse marqué par des sommets souvent très élevés ( le 

Djebel Toubkal culmine à 4167m) bordés au nord et au centre par de hauts 

plateaux ou meseta. 
 

 

               
 

Ce relief est non seulement la conséquence de la convergence Afrique / 

Europe au cours des orogènes hercynienne et atlasique mais il est également 

dû à une « remontée mantellique » sous le haut-Atlas anomalie qui 

maintiendrait en partie cette chaîne à des altitudes aussi élevées 
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Du point de vue géologique on distingue du Sud au Nord 4 grands 

domaines 

 

 La dorsale réguibate entourée au nord et au sud de grands 

bassins sédimentaires  

  L’anti- Atlas 

  Le domaine atlasique-mésétien  séparé de l’anti-Atlas par la 

faille sud-atlasique ( séisme d’Agadir 1960) 

 Le domaine rifain en bordure de la mer d’Alboran 
     

 
 

 En simplifiant on constate que l’âge des terrains et les orogènes qui ont 

structuré ces formations sont de plus en plus jeunes lorqu’on se déplace 

vers le Nord. 
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 La Dorsale Reguibate ou Maroc Saharien  

 
C’est dans cette partie du Maroc que l’on rencontre les plus vieux terrains. 

On distingue 2 domaines : 

 

la partie occidentale constituée de roches volcano-sédimentaires 

métamorphiques et de granites . L’ensemble est daté de l’Archéen  

    ( période antérieure à 2500 Ma ) 

 

 La partie centrale et orientale est faite de terrains granitiques et 

métamorphiques datés du paléoprotérozoïque ( entre 2500 et 1600 Ma). 

C’est au cours de l’orogénèse éburnéenne que le Craton Ouest Africain  

( West African Craton ou WAC ) s’est formé par accrétion des formations 

paléoprotérozoïques autour du noyau archéen . 

On retrouve ces roches du paléoprotérozoïque au cœur des boutonnières de 

l’Anti-Atlas mais au sud de l’accident majeur ( voir carte) 
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 L’Anti-Atlas  

 

 Domaine situé entre l’Atlas au nord et la Dorsale Reguibate au sud. Le 

point culminant est le massif volcanique du Siroua à 3305m 

 Cette région est essentiellement constituée d’une puissante série 

sédimentaire d’âge  paléozoïque (= primaire) plissée au cours de 

l’orogénèse hercynienne ( ex Djebel Kissane près d’Agdz) et de formations 

plus anciennes néoprotérozoïques qui affleurent soit dans les boutonnières 

( ex Bou-Azzer) ou soit représentées par des séries volcano-sédimentaires  

réparties autour du bassin tertiaire de Ouarzazate. 

  On constate également que dans les boutonnières situées sur l’Accident  

Majeur de l’Anti-Atlas affleurent des séries ophiolitiques datées entre 760 

et 700 Ma ( Siroua – Bou-Azzer) . Cet Accident Majeur ( AAMF) 

correspond très probablement à une ligne de suture océanique au cours de 

l’orogénèse panafricaine, suture entre le continent Avalonia au nord et 

Craton Ouest Africain au sud. 
 
NB/ à lire absolument « quand le Maroc est recouvert de glace »  géoliaison automne 2014 N°65 

 

 

 
 

 

6 

 



>Le domaine Atlasique  

 
     Il est séparé de l’Anti-Atlas par un accident majeur :la faille sud-

atlasique ou FSA ( séisme d’Agadir 1960) 

 Il comprend la chaîne du moyen Atlas et la chaîne du haut-Atlas. Ce 

domaine a été structuré au cours du cénozoïque (=tertiaire) lors de 

l’orogénèse atlasique (= alpine)  

La chaîne du haut –Atlas qui s’étend sur plus de 600km et culmine à 

4167m au Jebel Toubkal ( 2em sommet d’Afrique après le Kilimanjaro ) se 

divise en 4 régions : 

1/ A l’est le haut-Atlas saharien ( = Ht Atlas oriental) est étroit ( env. 60 km 

) et relativement peu élevé ( rarement plus de 1500m) 

2/ Le haut Atlas central c’est la partie la plus large ( env. 120km ) . Le socle 

n’y affleure pas mais les séries mésozoïques essentiellement  liasiques 

épaisses y sont très largement représentées. 

3/ Le haut Atlas de Marrakech présentent les plus hauts sommets 

d’Afrique du nord et quelques rares cols ( ex : Tizi Tichka ) le traversent. 

La couverture mésozoïque ou cénozoïque y est presque complétement 

absente et les séries précambriennes et paléozoïques sont à l’affleurement. 

4/ Le haut Atlas occidental s’étend vers l’ouest jusqu’à la côte atlantique . 

Il est formé de terrains d’âge secondaire. 
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 Les Meseta 

 
Localisées entre le domaine rifain au nord et la haute chaîne atlasique les 

Meseta, hauts plateaux, correspondent à des bassins relativement stables. 

Le socle paléozoïque très fortement tectonisé et métamorphisé affleure en 

particulier dans les Jebilets au Nord de Marrakech. 

C’est au crétacé et plus particulièrement au crétacé supérieur que des 

séries transgressives viennent combler des bassins ouverts sur l’océan 

atlantique et c’est dans ces formations que sont exploités les phosphates 

grande source de richesse pour le Maroc ( 2em pays producteur au monde) 

 

 

 
 

 La zone du Rif 

 
Le rif est l’Arc montagneux culminant à 2448m au Tidiquin qui se 

raccorde à la chaîne bétique à travers le détroit de Gibraltar. 

Cette chaîne « alpine »est formée de nappes à vergence sud. 

Du sud au nord on rencontre la zone externe avec l’avant fosse mio-

pliocène, des nappes de calcaire et des flyschs et au nord la zone interne 

comprenant le socle paléozoïque. Entre la zone externe et la zone interne 

des  lambeaux de péridotite dont le plus important est le massif de Bouchra 

comparable aux péridotites de Ronda en Andalousie ou de Lanzo dans les 

Alpes. 
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  Le Maroc au cours des temps géologiques…. 
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Les principales mines du Maroc 
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                                     La mine d’Imini en bordure du bassin de Ouarzazate 
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La vallée du Dadés 
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Le volcan plio-quaternaire de Foum-el-kess ( 2.9 Ma) 
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La vallée du Todra et la faille sud –atlasique 

 

 

 
 

 

 

                       

 
 

 

  La faille sud-atlasique vue du village de Tahamdout 

                                                                             (près de Goulmima) 
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             Les Kess-Kess de la région d’Erfoud 
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          Formation des monticules bio-construits ( Kess-Kess) au praguien  

( Dévonien inf. env. 410 Ma) à partir de flux hydrothermaux. 

 

                                                Thèse de Franck Corminboeuf 2013 

                                           

 ( mudmounds et dykes neptunien du dévonien de Hamar Laghdad . 

caractérisation et origines . sud –est d’Erfoud Anti-Atlas Maroc) 

 

 

 

 

  Mais  Erfoud est également connu pour ses fossiles……. 
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La région minière  de Bou-Azzer et Bleida 
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Mine de Bou Azzer 

Du cobalt qui recèle de l’or 

La province de Zagora, découverte bien tardivement en 1997 dans le cadre du rapprochement de l’administration du citoyen, recèle des richesses souterraines qui 

redonnent à la région un visage autre que pastorale. Outre cette vision, qui fait montrer la présence de plusieurs gisements miniers dans la région, la mine de Bou Azzer, 

connue pour son gisement de Cobalt, en est une de ces stations minières réputées dans la province, elle remonte à l’année 1928 et continue de nos jours à s’inscrire dans 

l’actif du sous sol national. 

Le début de l’exploitation de la mine a bel et bien commencé l’été 1930, date où timidement fut lancé le traitement par une activité artisanale sous forme de scheidage 

(laverie pneumatique) simultanément dans trois chantiers (Ightem, Aghbar et filon 7/5). La première modernisation de l’activité a vu pratiquement le jour en 1958 par la 

mise en activité d’une usine à voie hydrique. 

Depuis, l’activité principale de la mine de Bou Azzer ne cesse de se concentrer sur l’exploitation du gisement de Cobalt situé sur cette boutonnière : production des 

arséniures de Cobalt. C’est l’unique mine d’ailleurs au monde qui fait du Cobalt son minerai principal. 

En effet la production des arséniures de Cobalt passe par deux étapes principales retenues sur site et une autre étape à Guemassa (région de Marrakech). La première 

étape consiste à faire l’extraction du TV à partir du fond, la méthode d’exploitation utilisée est la TMR (Tranches montantes remblayés) classique. La deuxième étape de 

production est la concentration de ce produit dans l’usine de traitement laverie, cette transformation se fait par gravimétrie puis par flottation ; l’objectif est d’améliorer sa 

teneur de concentration et de la rendre vendable. La production moyenne mensuelle est de 142T métal. 

Actuellement, l’exploitation se fait dans plus de 12 chantiers dispersés sur plus de 60Km, d’autres chantiers sont en phase de développement dont le démarrage est prévu 

pour fin 2011. La longue vie de cette mine, peu éternelle, enregistre une densité qui pourrait assurer à peu près plus de 83 ans de production. 

La politique de développement consentie par la société d’exploitation Managem est orientée sur le développement durable de la région, en soutenant ses activités par la 

diversification des produits, ce qui a donné lieu à de nouvelles usines de valorisation et de sous produits. 

A commencer par l’usine de production des hydroxydes de Cobalt, dont l’activité a démarré en 1994. Cette usine valorise les rejets (stériles) de la laverie. L’équipe du 

centre de recherche de Managem a développé un procédé pour récupérer plus de 70% du métal contenu dans ces digues et gagnant par la suite dans deux domaines 

différents à savoir la production cathode de Cobalt et surtout le gain en protégeant l’environnement davantage. La production métale mensuelle est de 40T métal. 

Dans ces dernières années, et toujours dans la même politique de valorisation de toutes les ressources dans la zone de Bou-Azzer, deux nouveaux projets ont vu le jour. Le 

premier est orienté dans le retraitement des anciens stériles de la laverie, pour une production escomptée de 15T métal par mois, ce projet vient de démarrer en fin 2010. 

Le deuxième est la valorisation des stériles de la digue des haldes de l’usine des hydroxydes : cette digue contient des réserves importantes en Or. Le démarrage de cette 

nouvelle unité est lancé le mois d’août 2011 et on souscrit des prévisions de production estimées à quelque 13,65Kg d’Or par mois. 

L’ambition de la direction générale ne s’arrête pas là, elle objective de créer un vrai centre minier tout au long de l’axe Bou-Azzer/Bleida. Dans ce cadre, une usine de 

traitement d’Or a été créée en octobre 2009 au site de Bleida, ayant pour fonction le traitement d’un minerai de carrière se trouvant dans la même région. La production 

métal de cette unité est de 8Kg d’Or par mois. Dont il faudrait ajouter le grand projet de Jbel Laassel qui vient d’être validé. C’est un projet mobilisant un investissement de 

plus de 170Mdh orientés pour la construction de l’usine, la préparation de la carrière de Jbel Laassel, l’aménagement du site de Bleida, l’étude environnementale et le 

développement durable de la zone. Les prévisions de productions de ce projet annoncent leur démarrage en juillet 2012. 

Le site de Bou-Azzer emploie à ce jour plus de 1665 personnes toute catégorie confondue entre employés de la société mère ou ceux des sous traitants et prestataires. Ce 

chiffre peut facilement dépasser les 2000 personnes une fois les projets d’extensions démarreront 

 

                            Erythrine ( de Erythros rouge ) arsenate de cobalt 
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Dis tu veux bien 

m’emmener découvrir avec 

toi la géologie du 

Maroc 


